
Entre 2006 et 2011, la population du Cal-

vados a progressé de 0,4 % par an. Elle at-

teint 685 260 habitants au 1
er

janvier

2011. Les communes périurbaines affi-

chent une forte croissance démogra-

phique. A l’inverse les grandes villes du

département perdent des habitants.

Au 1
er

janvier 2011, les 706 communes du Cal-

vados comptent 685 260 habitants, soit 13 900

de plus qu’en 2006. Entre 2006 et 2011, la po-

pulation a augmenté au rythme moyen de

0,4 % par an, soit une croissance plus modérée

qu’au niveau national (0,5 %). La dynamique

démographique du Calvados est la plus forte

de la région, en raison de son excédent natu-

rel. Au sein de la région, la population de la

Manche s’accroît, elle, de 0,3% par an tandis

que celle de l’Orne recule légèrement (- 0,1 %

par an en moyenne).

Entre 2006 et 2011, les petites communes sont

les plus dynamiques : la population augmente

ainsi annuellement de 1,2 % en moyenne dans

les communes de moins de 500 habitants et de

1,4 % dans celles comptant entre 500 et 999

habitants. En 2011, les communes de moins de

1 000 habitants accueillent 28,5 % de la popu-

lation du Calvados. L’ensemble des communes

de taille moyenne gagne également des habi-

tants, notamment les communes de 2 000 à

3 499 habitants (+ 1 % par an). En revanche, la

population des communes de plus de 5 000 ha-

bitants se rétracte, le repli étant plus sensible

dans les villes de plus de 10 000 habitants

(- 0,6 % par an). Les communes de 5 000 à 9 999

habitants situées sur le littoral et dans l’aire

d’influence caennaise sont en expansion dé-

mographique.

Plus qu’à leur taille, les évolutions démographi-

ques des communes dépendent de leur situa-

tion géographique, et plus particulièrement de

leur proximité d’un grand pôle urbain. Au 1
er

janvier 2011, 78 % des habitants vivent dans

une des cinq grandes aires urbaines du Calva-

dos. Mais dans ces aires urbaines, entre 2006

et 2011, le fort dynamisme démographique

des couronnes périurbaines (1,1 % par an)

s’oppose aux pertes de population des pôles

(- 0,3 % par an). Ainsi, si l’aire urbaine caen-

naise (401 200 habitants en 2011), gagne 0,4 %

d’habitants par an, c’est grâce à sa couronne

qui progresse de 1,1 % par an, son pôle urbain

se repliant de - 0,3 % par an. Les aires de Vire et

de Bayeux gagnent également des habitants

grâce à leur couronne (respectivement 1,1 % et

2,3 % par an en moyenne). Seule Dives-sur-Mer
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Évolution de la population bas-normande entre 2006 et 2011

2006 2011 Taux de croissance annuel moyen
2006-2011 (%)

Calvados 671 351 685 262 + 0,4

Manche 492 563 499 531 + 0,3

Orne 292 879 290 891 - 0,1

Basse-Normandie 1 456 793 1 475 684 + 0,3

Source : Insee, recensements de la population 2006 et 2011
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fait exception, son pôle et sa couronne évo-

luant au même rythme (0,4 % par an). Enfin,

l’aire urbaine de Lisieux est la seule des cinq

grandes aires du Calvados dont la population

se rétracte (- 0,4 % par an). Honfleur et Falaise,

les 2 aires moyennes du Calvados, ont des évo-

lutions différentes. La première se démarque,

avec un accroissement de population dans le

pôle et sa couronne. La seconde, moins attrac-

tive, connaît le même phénomène que les plus

grandes aires urbaines, les habitants délais-

sant le pôle (- 0,3 % par an en moyenne) pour

rejoindre sa couronne (+ 1,8 % par an). Enfin,

les 4 petites aires du Calvados sont peu attrac-

tives et perdent des habitants, à l’exception de

l’aire de Saint-Pierre-sur-Dives dont la popula-

tion est stable. Les inflexions les plus mar-

quées concernent les aires de Vimoutiers

(- 0,6 % par an) et d’Orbec (- 0,5 % par an).
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Répartition des communes du Calvados suivant leur taille

Taille de la commune en 2011
Nombre de
communes

Population
municipale 2011

Taux de croissance
annuel moyen
2006-2011 (%)

Moins de 500 451 109 583 + 1,2

De 500 à 999 123 85 649 + 1,4

De 1 000 à 1 999 73 104 736 + 0,8

De 2 000 à 3 499 29 71 978 + 1,0

De 3 500 à 4 999 15 62 165 + 0,2

De 5 000 à 9 999 9 62 813 - 0,3

10 000 ou plus 6 188 338 - 0,6

Total 706 685 262 + 0,4

Source : Insee, recensements de la population 2006 et 2011

La population du Calvados selon le zonage en aires urbaines

Catégorie d'espace Nombre de communes Population 2006 Population 2011
Taux de croissance

annuel moyen
2006-2011 (%)

Grandes aires urbaines 401 527 611 536 390 + 0,3

grands pôles urbains 63 297 165 292 823 - 0,3

couronne des grands poles urbains 338 230 446 243 567 + 1,1

Communes multipolarisés des grands pôles urbains 166 66 453 69 997 + 1,0

Autres aires 27 39 774 40 125 + 0,2

pôles (petits et moyens) 15 36 011 35 996 0,0

couronne des petits et moyens pôles 12 3 763 4 129 + 1,9

Autres communes multipolarisées 67 19 380 20 181 + 0,8

Communes isolées hors influence des pôles 45 18 133 18 569 + 0,5

Total 706 671 351 685 262 + 0,4

Source : Insee, recensements de la population 2006 et 2011

Le zonage en aire urbaine 2010

Une aire urbaine ou "grande aire urbaine" est un ensemble de communes, d’un seul tenant et

sans enclave, constitué par un pôle urbain (unité urbaine) de plus de 10 000 emplois, et par des

communes rurales ou unités urbaines (couronne périurbaine) dont au moins 40 % de la popula-

tion résidente ayant un emploi travaille dans le pôle ou dans des communes attirées par celui-ci.

Une "moyenne aire" est une ensemble de communes, d’un seul tenant et sans enclave, constitué

par un pôle (unité urbaine) de 5 000 à 10 000 emplois, et par des communes rurales ou unités ur-

baines dont au moins 40 % de la population résidente ayant un emploi travaille dans le pôle ou

dans des communes attirées par celui-ci.

Une "petite aire"est un ensemble de communes, d’un seul tenant et sans enclave, constitué par un

pôle (unité urbaine) de 1 500 à 5 000 emplois, et par des communes rurales ou unités urbaines

dont au moins 40 % de la population résidente ayant un emploi travaille dans le pôle ou dans des

communes attirées par celui-ci.


